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Santé Faitsdivers

Belfort

Pôle emploi : le chantier démarre
Aux Résidences, la Maison de l’enfance construite
au début des années 80 a été rasée. Elle laissera
place à une nouvelle agence de Pôle emploi qui
remplacera l’agence Vauban et sera opérationnelle
fin septembre ou début octobre 2014. Ph. Ch. DUMAS

Montbéliard

Vive la rentrée !
Jacques Hélias et son équipe sont allés à la
rencontre des enfants et des enseignants cemardi.
Une nouvelle classe va ouvrir, peutêtre même une
seconde. L’ambiance est au beau fixe puisque le
nombre d’inscrits dépasse les prévisions. Photo J.L.G

Valentigney

Il y a une vie en dehors de l’auto…
… et c’est ce que s’échinent à prouver les pouvoirs
publics dans le Pays deMontbéliard enmettant
l’accent sur la diversification. Exemple au travers
du spécialiste de la fabrication de transformateurs
électriques Cotirep, à l’activité soutenue.

Offemont

La rentrée quandmême
Le recteur d’académie s’est déplacé à Offemont,
hier, pour la rentrée. À la suite de l’explosion de
leur école, les élèves de l’école élémentaire du
Martinet ont démarré l’année scolaire à l’école
maternelle JeanMacé et au centre de loisirs.

Cheznosvoisins
Boulangers
télévisuels
Gérard Bernhard, sixième
génération d’une longue
lignée de boulangers de
Mommenheim (BasRhin),
participe à la nouvelle
émission de M6 « La
meilleure boulangerie de
France ». Les
établissements « La
Renommée » à Ribeauvillé
et « Léon » à Colmar
également. Un seul de ces
trois concurrents
représentera l’Alsace lors
de la finale nationale, à
Paris ce moisci.

12.000 ans déjà
Le site du Blénien, à
Wolschwiller dans le Jura
alsacien, fait l’objet de
fouilles par une équipe de
l’institut national pour la
recherche en archéologie
préventive (Inrap). Des
silex taillés ont été
retrouvés sur le site. Ils
sont uniques en Alsace. On
a également retiré du sol
des os et des charbons de
bois qui font remonter
l’occupation humaine des
lieux à 12.000 ans, soit une
ancienneté équivalente à
celle de la grotte de
Lascaux ! Il faut dire que le
site du Blénien est
particulièrement favorable
à la chasse.

Pièges volés
L’association jurassienne
de protection des animaux
s’est fait voler, à
Courchapoix dans le canton
du Jura, ses deux pièges à
chats qui lui permettaient
d’attraper les individus
errants et de les stériliser
avant de les relâcher. « Je
n’ai plus de trappe »,
explique le responsable de
l’association, « alors que de
nombreuses personnes me
demandent d’intervenir ».
Une plainte a été déposée.

La Tête de moine
résiste
Au premier semestre 2013,
les fromages suisses ont
connu une croissance de
2,7 % à l’exportation. Les
ventes ont progressé de
3,7 % pour la Tête de moine
l’an passé, surtout portée
par le marché intérieur.

Menace sur 122postes
L’intersyndicaleducentre
hospitalierBelfortMontbéliard
pourraitdemanderune
expertisesurlespostesdetravail
dufuturpôlelogistiquesurlesite
médianàTrévenans.

C’ est une rentrée chargée
qui se profile au centre
hospitalier de Belfort
Montbéliard (CHBM),
avec une réunion du co

mité d’hygiène, de sécurité et des con
ditions de travail programmée le
12 septembre, ainsi qu’un comité tech
nique d’établissement (CTE) prévu le
17 septembre. De nouvelles suppres
sions de postes seraient envisagées par
la direction dans les activités regrou
pées au sein du futur pôle logistique de
Trévenans. Une direction qui apporte
ra sans aucun doute des réponses aux
questions posées dès la prochaine réu
nion.

Considérant la situation de cette ren
trée « dégradée », les organisations
syndicales du CHBM se sont réunies
lundi matin. Elles ont convenu de se
revoir vendredi prochain pour définir
une stratégie commune sur les gros
dossiers à venir. Ils concernent les ef
fectifs et les conditions de travail du
personnel du CHBM. Une demande
d’expertise est sérieusement envisagée
par la nouvelle intersyndicale.

Undocument avec une liste
de postesmenacés

Cette rentrée est marquée par la re
naissance d’une intersyndicale CFDT
CGTCNIFO. Après la grande grève
historique qui avait marqué l’histoire
du CHBM en juillet 2012, l’unité avait
été mise à mal à la suite d’une démar
che initiée par la direction et intitulée
ACTO. Les organisations syndicales

avaient accepté de s’engager dans des
réorganisations permettant d’anticiper
la mise en œuvre du site médian. Seule,
la CGT avait refusé de s’inscrire dans
cette démarche, estimant qu’elle cau
tionnerait les suppressions de postes
envisagées par la direction. Le syndicat
avait manifesté sa totale désapproba
tion en quittant l’intersyndicale.
Ouverte depuis lors, la parenthèse a été
fermée hier matin.

Elle l’a été d’autant plus naturelle
ment que la situation est jugée « très
préoccupante ». Dans un document
transmis aux organisations syndicales,
il serait question de 51 postes de travail

supprimés dans le secteur de la logisti
que, de 47 postes en moins dans le
secteur de l’entretien des locaux, de 18
postes en moins dans l’effectif des se
crétaires médicales, et de six postes
appelés à disparaître au niveau des
laboratoires.

Si la CGT qualifie cette rentrée de
« catastrophique », les autres organisa
tions syndicales ne sont pas en reste.
La CFDT évoque une « ambiance de
travail pesante, une ambiance annon
ciatrice de la Toussaint ». La CNI parle
de « climat tendu et de cadres qui
s’épuisent à chercher des rempla
çants ».

JacquesBALTHAZARD

K L’intersyndicale a été reconstituée, comme en juillet 2012 (photo), pour définir une
stratégie concernant l’évolution des effectifs au sein du nouvel hôpital.

Photo Jacques BALTHAZARD

Gale : une«mobilisation» saluée
LA COORDINATION NA
TIONALE INFIRMIÈRE
(CNI) du centre hospitalier
de BelfortMontbéliard
(CHBM) tient à « rendre
hommage au personnel soi
gnant, qui s’est mobilisé
pour venir à bout de l’épidé
mie de gale ». Déclarée dès
le début du mois d’août dans
le service gériatrie, cette
é p i d é m i e a v a i t g a g n é
d’autres services.

Fin de semaine passée, la
direction du CHBM annon
çait que l’épisode avait at
teint son terme et que quel
ques patients et soignants
étaient encore en cours de
traitement.

« Une situation de crise
aiguë »

« C’est une bonne nouvel
le », commentait aussitôt la
coordination, soulignant :
« Ce sarcopte de la famille
des acariens aura donné
bien du souci. Il faut noter
que la gale est actuellement
en recrudescence en France.
Notre établissement a fait
face à une situation de crise
aiguë en pleine période esti
vale. Les premiers bilans
montrent que la mobilisa
tion et la réactivité de l’éta
blissement ont permis de li
miter la propagation de
l’épidémie. Un bio nettoyage

a été nécessaire. Ce ne sont
pas moins de 22 volontaires
qui se sont mobilisés, des
aidessoignants au cadre
supérieur de santé, avec le
soutien de l’infirmière pour
effectuer un bio nettoyage
efficace pour repousser
l’ennemi sarcopte ! »

La direction des ressour

ces humaines (DRH) annon
ce de son côté : « Les temps
supplémentaires liés aux
opérations de bio nettoyage
et aux remplacements des
agents de maladie pour cau
se de gale seront rémunérés
en « intérim interne »,
autrement dit sous forme de
majoration. »

Beaucoup pensent que la
solidarité n’existe plus. Aus
si, la coordination tient à
souligner le professionna
lisme des équipes de géria
trie, SSR Mittan et EHPAD
de PontdeRoide et de leur
encadrement face à cette
crise.

JBD

K L’épidémie de gale est désormais circonscrite au CHBM. Photo JBD

Unemaisonenpartie
détruitepar le feu

Beaucourt. Un incendie s’est
déclaré hier matin dans une
maison d’habitation au 4,
rue des Crêts à Beaucourt.
C’est un voisin qui a donné
l’alerte, vers 6 h 45, aperce
vant des flammes et de la
fumée s’échapper du rez
dechaussée. Heureuse
ment, la maison, habituelle
m e n t o c c u p é e p a r
Malik Khenane, était vide. Il
était chez sa fille.

La bâtisse est très ancien
ne avec de nombreuses piè
ces de bois, notamment les
planchers et sans l’interven
tion rapide des sapeurs
pompiers de Beaucourt,
Delle et Grandvillars, une
trentaine d’hommes sous le
commandement du lieute
nant Bernard Holtzer, la
maison aurait été entière
ment détruite.

« L’incendie aurait pu rapi
dement se propager à la

maison mitoyenne voisine »,
explique le lieutenant. « Et
chance qu’il n’y avait per
sonne à l’intérieur. » Les
pompiers ont mis en batterie
plusieurs lances à incendie
et déployé la grande échelle.
Le feu, qui avait pris au rez
dechaussée, a été stoppé au
niveau du plafond.

La maison mitoyenne était
également vide de tout occu
pant. Prévenu par le maire,
Cédric Perrin, présent sur
les lieux, Malik Khenane ne
comprend pas comment
l’incendie a pu se déclarer.
« Il n’y avait pas d’appareil
de chauffage en service. Je
ne vois pas ce qui a provo
qué l’incendie. » Un problè
me électrique pourrait être à
l’origine du sinistre qui a dé
truit tout de même toutes les
pièces du rezdechaussée.
La maison est désormais in
habitable.

DominiqueLHOMME

K L’incendie s’est déclaré peu avant 6 h hier matin au rezde
chaussée. Photo Christine DUMAS

Université

Journéedepréventionà la
sécurité routièreà l’UTBM

UNE JOURNÉE de préven
tion à la sécurité routière est
organisée ce mercredi 4 sep
tembre de 10 h à 17 h 30, à
l’Université de technologie
de BelfortMontbéliard, à
Sevenans. En France, avec
813 jeunes tués sur la route
en 2011, soit 20 % du chiffre
total des victimes, les 1824
ans payent un lourd tribut
alors qu’ils ne représentent
que 9 % de la population to
tale.

Dans le Territoire de Bel
fort, ces cinq dernières an
nées, les 1824 ans repré
sentent 42 % des tués.
Depuis le 1er janvier 2013,
cinq personnes ont perdu la
vie sur les routes du dépar
tement. Parmi elles : trois
jeunes de moins de 24 ans.
Trois des cinq victimes
étaient piétons. Sensibiliser
les jeunes aux dangers que
peuvent engendrer certains
comportements à risque est
donc une priorité.

L’action menée aujour
d’hui à l’UTBM, reconduite
depuis cinq ans, est inscrite
dans le plan départemental
d’actions de sécurité routiè

re mis en œuvre par la pré
fecture. Les partenaires
sont : l’association nationale
de prévention en alcoologie
et addictologie (Anpaa), le
service départemental d’in
cendie et de secours, le pro
cureur de la République, la
gendarmerie nationale, l’as
sociation des familles de
traumatisés crâniens et cé
rébrolésés (AFTC) de
FrancheComté, l’associa
tion Mobilibre, l’autoécole
Sailley et un chargé de pré
vention.

Le scénario a été établi :
une soirée festive qui se ter
mine sur un drame de la
route. Les acteurs et figu
rants seront 220 étudiants
de l’UTBM. La mise en si
tuation comprend quatre ac
tes : la consommation d’al
cool et de drogue ; l’accident,
avec l’intervention des ser
vices de secours et le rôle
des forces de l’ordre ; les
conséquences de l’accident
(au niveau pénal et au ni
veau personnel quand des
séquelles physiques sont
là) ; le rappel des bons com
portements à adopter pour
éviter un tel drame.

Faitsetméfaits
Feu de conteneur
Belfort. Les sapeurspompiers de BelfortNord sont
intervenus pour éteindre un conteneur en feu, lundi, à
23 h 15, rue de Marseille.

Société
Territoire : une
sixième famille
reconduite à la
frontière
Réseau éducation sans
frontière (RESF) a indiqué,
hier soir, qu’une famille
géorgienne a été
reconduite à la frontière et
transférée en Pologne dans
l’attente de son transfert
vers la Géorgie. Le
règlement Dublin II oblige
les demandeurs d’asile de
déposer leur demande
dans le premier pays dans
lequel ils sont contrôlés.
Dans leur cas, c’était la
Pologne. Le couple, qui a eu
une fille voici trois mois,
était en France depuis un
an.
C’est la sixième famille
faisant l’objet d’une
procédure de reconduite à
la frontière depuis le
Territoire de Belfort cette
année. Deux autres
familles sont actuellement
assignées à résidence dans
le département, en vue de
leur reconduite à la
frontière.
« Les enfants ont fait leur
rentrée scolaire mardi,
sans savoir s’ils reverront
le lendemain leurs copains,
copines » avance RESF.
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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Lapréfecture et ses partenaires
organisent une journée de sécurité
routière à l’UTBM, site de Sevenans.

Deux cent vingt étudiants y participent.

Envue

Philippe de Lagune à Eurotunnel
Philippe de Lagune (65 ans) a été nommédirecteur
de la déontologie et de la sécurité au sein du groupe
Eurotunnel. Cet ancien préfet du Territoire de
Belfort s’était fait remarquer dans la cité du Lion à
la suite d’une polémique avec le parquet.

Le chiffre

7«créatures » exposent du 6 septembre
au 15 octobre à la chambre de
commerce et d’industrie. Vernissage ce

vendredi à 17 h 30.

Abords sous surveillance
Lapolicemunicipale
étaitenplace,tôthier
matin,poursurveiller
lesabordsdeSainte
Marie.

C’ est fou ce que
deux casquet
tes de policiers
m u n i c i p a u x
peuvent avoir

comme influence. Prenez
cet adolescent descendant
du bus et prêt à traverser en
courant le boulevard joux
tant le collège SainteMarie.
Il voit les deux policiers. Se
ravise. Et fait 30 mètres pour
traverser sur le passage
pour piétons en attendant
que le bonhomme passe au
vert. D’accord, hier matin,
les collégiens venaient avec
leurs parents pour la rentrée
des classes. Mais en une
heure, pas un seul n’a tra
versé en dehors des clous.
C’est tout de même remar
quable.

Même constat pour les pa
rents, dont le stationnement
anarchique a longtemps fait
un des charmes du quartier.
Une ou deux conductrices
o n t b i e n t e n t é d e
manœuvrer pour engager
une roue sur le bateau du
passage piéton pour monter

sur le trottoir. Mais elles ont
alors vu les rangers des poli
ciers sur ledit trottoir et sont
revenues souplement dans
le flux de la circulation du
boulevard.

Goulot d’étranglement
Bon, les policiers ont été

assez conciliants. Les voitu
res stationnées quai Vallet,
devant l’établissement sont

restées immobiles, certaines
pas loin d’une demiheure,
sans qu’ils sortent le carnet
à souche. Une conductrice a
tout de même tenté l’arrêt,
sous leur nez, sur le passage
piéton du quai Vallet en dé
bordant sur le boulevard. Ils
lui ont demandé de s’en al
ler.

Reste qu’à observer lon
guement ce secteur de Bel

fort, hier matin, le compor
t e m e n t d e s p a r e n t s
automobilistes paraît plus
dangereux que le boulevard
à traverser pour les adoles
cents. La tentation paraît ir
résistible d’arrêter sa voitu
re au plus près du collège,
alors que le secteur est un
boulevard à fort passage et
un véritable goulot d’étran
glement pour la circulation

belfortaine. D’ailleurs, le
seul moment un peu chaud
de la rentrée d’hier a été,
vers 8 h 10, lorsqu’une voi
ture s’est engagée quai Val
let, dont la chaussée était ré
duite à une seule voie en
raison du stationnement de
vant SainteMarie, et qu’elle
est tombée sur des collé
giens qui se tenaient sur la
chaussée en raison de l’at
troupement des élèves sur
l’étroit trottoir du quai, côté
Savoureuse.

Dans un autre registre,
nous avions rapporté, dans
une précédente édition, le
caractère dangereux du vi
rage à angle droit, à quel
ques mètres de là, au bout du
pont Clemenceau. Christian
Proust, président du SMTC,
en convient : la chaussée est
trop étroite à cet endroit. « Il
faut modifier les choses. À
30 ou 40 centimètres près,
on est dans le confort ou l’in
confort. Actuellement, on
est dans l’inconfort », ditil.
Les angles du carrefour, de
chaque côté, pourraient être
repris pour que le virage soit
moins raide. La décision de
vra être prise par la Ville de
Belfort. Christian Proust es
père que la modification du
carrefour pourra être réali
sée d’ici octobre.

PhilippePIOT

K Le passage pour piétons de SainteMarie et le stationnement automobile sous la surveillance des
policiers municipaux, hier matin pour la rentrée. Photo Ph.P.

Education C’est le sentiment dumaire de Belfort après une tournée dans les écoles

«Une rentréeapaisée ! »

« À C H AQ U E r e n t r é e,
j’aimerais me rendre dans
les trentetrois écoles de la
ville. Comme c’est impossi
ble. Alors j’ai choisi deux
écoles en zone urbaine sen
sible et deux dans un quar
tier où les parents se sont
mobilisés pour défendre des
classes. »

Accompagné d’Armelle
Leleup, l’adjointe à l’éduca
tion et de ses principaux col
laborateurs, le maire de Bel
fort Étienne Butzbach a
marqué de sa présence la
rentrée des élèves du groupe
scolaire RenéeRucklin.
Une présence symbolique
après le drame qu’a vécu cet
établissement en avril der
nier. On se souvient que sa

directrice s’y était pendue. Si
son geste restait imprégné
dans les mémoires, la volon
té du directeur Sylvain Ob
holtz et de son équipe était
de tourner une page chargée
d’émotion. Un pari réussi à
première vue !

« Tous les parents étaient
dans la cour », précise le di
recteur. « L’ambiance était
sympathique et conviviale. »

« Deux adjectifs qui ten
dent à confirmer le caractère
« apaisé » à cette rentrée.
C’est en tous les cas le senti
ment du premier magistrat,
après sa visite dans les éco
les maternelles et élémen
taires des Barres au Mont
puis à la maternelle René

Rucklin aux Résidences.
« Enseignants, parents et

élèves paraissent plus dé
tendus », soutientil. « Cela
ressort des entretiens que
j’ai eus avec les uns et les
autres. »

Étienne Butzbach soutient
que cette situation est la
conséquence du change
ment de rythmes scolaires
que Belfort applique dès
cette rentrée. Il en a profité
une fois de plus pour justi
fier un choix politique desti
né à offrir de meilleures
chances de réussite scolai
res aux petits Belfortains.

« Après avoir entendu le
professeur Hubert Monta
gnier », exprimetil, « je
suis convaincu que la semai

ne de quatre jours et demi
rassurera les enfants dés
tructurés et leur évitera la
peur de ne pas savoir ce
qu’ils feront le lendemain. »

Scepticisme
Cette réforme a nécessité

un gros travail sur la réorga
nisation des journées et l’ac
cueil périscolaire. Jusqu’à la
dernière minute, des détails
ont été revus par les équipes
enseignantes et les services
municipaux. D’autres doi
vent être encore corrigés.
Ensuite viendra l’heure des
premiers bilans. On saura
alors si le scepticisme d’en
seignants était justifié.
Ceuxci doutent de l’effet

bénéfique des nouveaux
rythmes sur les apprentissa
ges de leurs élèves.

« Il y a toujours le problè
me de l’effectif des classes
qui rend difficile le suivi
personnalisé des élèves en
difficulté », commente un
enseignant qui a choisi de
garder l’anonymat.

De leurs côtés, un nombre
restreint de parents parais
sait méconnaître les nou
veaux horaires des écoles
belfortaines. Il y a même qui
ont compris, hier l’obliga
tion pour leurs enfants d’al
ler à l’école le mercredi ma
tin. Cela paraît presque
incroyable, après la commu
nication faite sur le sujet.

PascalCHEVILLOT

K L’appel des 208 élèves par la directrice de l’école élémentaire des Barres, Annick Marie. Photo ERK Dans une classe de la maternelle des Barres. Photo ER

Dans l’attentedesdernièresmesures
Deux des quatre écoles où
s’est rendu le maire hier ont
bénéficié, le 26 juin, de la
levée des mesures de ferme
ture conditionnelle. Il s’agit
des maternelles RenéRuc
klin et des Barres. Un troi
sième établissement, l’école

élémentaire Rucklin, a obte
nu une ouverture définitive.
Mais des écoles belfortaines
conservent leur épée de Da
moclès. Il s’agit de la mater
nelle Pergaud (en fermeture
définitive) et de l’école élé
mentaire DreyfusSchmidt

(en ouverture conditionnel
le) où des comptages se sont
déroulés hier.

« Pour nous », témoigne
Yves Feurtey, délégué SE
UNSA, « les élèves sont là. Il
ne manquerait que deux
élèves à DreyfusSchmidt et
un seul à LouisPergaud. Et

nous risquons d’avoir des
retours tardifs de vacances
et de nouvelles inscrip
tions. »

Dans l’attente des ultimes
arbitrages du comité techni
que paritaire départemen
tal, l’école primaire du cen

tre A à Beaucourt, le RPI de
Rougegoutte et le RPI de
Charmois Froidefontaine
restaient placés en fermetu
re conditionnelle, bien qu’ils
aient atteint le seuil du
maintien de la classe mena
cée.

P.Ch.

Optymo :Proust traite
Meslotd’amateur
Christian Proust, président
du syndicat mixte des trans
ports en commun (SMTC), a
réagi, hier, aux critiques for
mulées par Damien Meslot,
dans notre édition de di
manche, au sujet d’Optymo 2
à Belfort.

« Je veux rester sur le ter
rain des faits. J’avais l’im
pression que Damien Meslot
s’était assagi, il est dans la
rechute. Il faut qu’il fasse at
tention : il aspire à être mai
re de Belfort. Son interven
tion sur Optymo2 me paraît
être improvisée. Je suis très
étonné du degré d’amateu
risme et d’impréparation
que son intervention révèle.
Ce n’est pas réfléchi. Si Da
mien Meslot entend exercer
des responsabilités impor
tantes à la ville de Belfort, il
ne peut pas dire n’importe
quoi » avancetil.

Dans le détail, les réponses
de Christian Proust à Da
mien Meslot sont les suivan
tes.

Dissoudre le syndicat mix
te : « Cela rendrait très com
plexe la gestion. Nous
aurions des lignes gérées
pas des entités juridiques
différentes. Dans la situa
tion qui est la nôtre, la plu
part des villes, de droite
comme de gauche, ont choisi
l’option du syndicat mixte
qui est la plus simple, la plus
efficace et la moins coûteu
se. Les huit élus qui gèrent
notre syndicat touchent, à
eux huit, 28.317 euros d’in

demnités par an. Je ne pense
pas qu’une autre solution
serait moins coûteuse », dit
Christian Proust.

Sur le rétablissement de la
circulation automobile sur
certains couloirs de bus :
« Un tel projet se heurterait
aux lois qu’a votées le dépu
té Damien Meslot, notam
ment le Grenelle de l’envi
ronnement qui interdit des
modifications augmentant la
présence des voitures en vil
le. Par ailleurs, cela coûterait
plusieurs millions d’euros. »

Un parking souterrain de
vant la Maison du peuple :
« Pour qu’un opérateur pri
vé s’engage dans un tel pro
jet, il faut qu’il y ait un mar
ché. Il faudrait donc rendre
payant tout le stationnement
de surface. Il faut poser le
débat : Damien Meslot veut
il étendre le stationnement
payant ? Car, pensezvous
que quelqu’un va investir
dans un parking souterrain
payant devant la Maison du
peuple, alors qu’il y a 500
places gratuites, à 200 m de
là, sur le parking Robespier
re ? Il faudra aussi couper
les 200 arbres que nous al
lons planter. Et, une fois en
core, cela coûterait des mil
lions d’euros à la Ville. »

La fréquence des bus :
« C’est la clé de la réussite du
projet. Pour que les gens
adoptent le bus, il faut limi
ter leur attente aux sta
tions », termine le président
du SMTC.

Ph.P.

Nous contacter
Rédaction
18 faubourg de France,
BP 20409, 90000 Belfort
(9 h à 12 h et 14 h à 20 h)
Tél. 03.84.21.07.32
Fax 03.84.22.14.29
Site internet : estrepublicain.fr
Courriel :
lerredacbel@estrepublicain.fr
Compte Twitter :
@LEstRepBelfort

Publicité
18 faubourg de France,
BP 20409, 90000 Belfort
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.21.48.90
Fax 03.84.54.03.40

Courriel :
lerpubbel@estrepublicain.fr

Petites annonces
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.28.25.91
ou 03.84.28.25.61
Fax 03.84.54.03.40
Courriel :
lerpabel@estrepublicain.fr

Abonnements
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h)
Tél. 03.84.21.07.32
Courriel :
leraccueilbel@estrepublicain.fr

Portage à domicile
Dépôt de l’Est Républicain
secteur Belfort et Couronne
Tél. 03.63.41.94.90
(le matin uniquement)

degarde
Médecins de garde : 3966.
Samu : 24 h/24, tél. 15.
Centre hospitalier :
tél. 03.84.98.80.00.
Ambulances : 24 h/24,
tél. 03.84.28.35.35.
Pompiers : tél. 18.
Pharmacie : tél. 3237
(n°audiotel 0,34 € TTC/min)
ou www.3237.fr ; en cas
d’impossibilité, tél. 15.
Alcooliques anonymes :
tél. 06.62.86.13.64.
Croix bleue de Belfort :
réunion tous les vendredis

à 20 h 30, à la salle Jeanne
d’Arc, 15 bis, rue du Docteur
Jacquot, 90400 Danjoutin.
tél. 03.84.28.97.28
ou 06.76.17.30.99
ou 06.11.42.17.82.
Soutien des familles
de malades psychiques :
messagerie et RV
au 03.84.22.20.84.
Diabel (amélioration
de la qualité de vie
des diabétiques) : centre
hospitalier, service
d’endocrinologie, 14, rue
de Mulhouse, BP 499,
90016 Belfort Cedex,
tél. 03.84.98.54.12.
SOS Amitié :
tél. 03.81.98.35.35.

enville
Piscines
Pannoux : 9 h à 19 h.
Du Parc : 10 h à 12 h et
14 h à 19 h 30.

Patinoire
14 h à 17 h.

Bibliothèques
Bibliothèque
municipale : de 11 h à
18 h.
Bibliothèques La Clé des
Champs (Résidences) :

de 9 h à 12 h et de 14 h à
17 h.
Bibliothèque des Glacis
du Château : de 9 h à 12 h
et de 14 h à 17 h.

Marché
8 h – 12 h : marché des
Résidences.

Offices religieux
10 h 30 : Marcelle Houot
née Py, 86 ans, église de
Chèvremont.
14 h 15 : Juliette Petitjean,
93 ans, église de Delle.
14 h 30 : Odette Gautheret
née Acquistapace, 83 ans,
église de Danjoutin.


